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Le comité 
 
 
Administrateurs : Pierre Braibant    0497 99 82 55 

Thibault Casier    0487 40 87 60  
Jean-Jacques Cretskens  0479 27 23 73 
Frédéric Deltenre   0486 53 22 15 
Georges Gandour    0489 54 72 83 
François Lhuissier    02 772 99 43 
François Van den Broeck  0498 75 94 68 
 
 

 
 

  

Cotisation annuelle au Vélifera avec 
Aquafauna distribué en réunion : 25 € 

 

Cotisation annuelle au Vélifera avec 
Aquafauna envoyé par la poste : 30 € 

 
	  

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 
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Nos prochaines activités 
	  
	  

Le vendredi 8 janvier à 20h 
Au local : Réception de Nouvel An 

 
 

Le vendredi 22 janvier à 20h 
Réunion de contact et d’échanges 

 
Le vendredi 5 février à 20h 

Conférence : « Les filtres gouttières » 
par Marcel Tambour 

	  
	  

Sommaire 



	   4	  

	  
	  
	  
	  

Chers ami(e)s,	  
	  
Le comité du Véliféra tout entier vous adresse ses meilleurs vœux 
pour 2016 ; que cette nouvelle année vous apporte bonheur, une 
excellente santé et pleins succès dans la pratique de votre hobby 
préféré. 
 
Votre club continuera en 2016 à vous proposer des conférences 
intéressantes, des réunions d’échanges, et d’autres choses encore 
qui viendront petit à petit se mettre en place dans notre agenda : 
barbecue, excursion et visites diverses … 
 
Avec un nombre de membres en augmentation significative, le 
Vélifera est donc plus vivant que jamais ; ceux d’entre vous qui n’ont 
pu être présents récemment pourront constater de nouvelles 
améliorations apportées à nos équipements et à notre local au cours 
de ce mois de décembre. 
Merci à ces membres actifs qui acceptent de retrousser leurs 
manches ! 
 
Pour fêter tout cela dignement, n’oubliez pas de venir nombreux à 
notre réception du Nouvel An, qui aura lieu au club le vendredi 8 
janvier à 20h. Nous y organiserons une tombola ! 
Les aquariophiles de Bruxelles et alentours sont cordialement invités. 
 
Nous comptons sur votre présence, particulièrement si vous n’avez 
pas eu la possibilité de participer à nos dernières réunions. 
 
Enfin, n’oubliez pas de renouveler votre cotisation pour 2016; elle 
nous permet de fonctionner ! 
Signalons aussi à ceux qui n’en auraient pas pris possession, que 
tous les Aquafauna 2015 sont disponibles au local. 
 
 
 

Le	  mot	  du	  comité	  
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Cotisations 2016 
 
La cotisation reste inchangée, à savoir : 

- Cotisation avec Aquafauna distribué en réunion : 25 € 
- Cotisation avec Aquafauna envoyé par la poste : 30 € 

 
Réductions : 

- Ces montants sont à réduire de 5 € pour les jeunes de moins 
de 17 ans. 

De plus une réduction de 9 € est accordée : 
- aux membres d’une même famille, si un seul abonnement 
Aquafauna est souhaité pour la famille. 
- aux membres d’autres clubs aquariophiles ICAIF déjà abonnés 
à Aquafauna 

 
Voir aussi notre site internet : http://www.velifera.be/devenir-membre/ 
 

Compte du Véliféra :  IBAN : BE81 0680 6730 8024 
BIC : GKCCBEBB 

 
Nouveaux membres 
 
Nous avons le plaisir d’accueillir parmi nous Jorane Berckmans  
d’Uccle et Frédéric Vanlitsenburgh de Geraardsbergen ; Frédéric 
est un ancien membre qui nous revient après une interruption de 
quelques années. 
 
Facebook 
 
Notre page Facebook est l’extension de la vitrine que constitue notre 
site Web ; vous y trouverez d’autres articles, infos, discussions, etc. 
 
  https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
 

 
Le Comité 
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Il existe de nombreuses espèces de Corydoras. 
Ils vivent en groupes importants dans les "petites" (1) rivières peu profondes, à 
fonds sablonneux et à courant lent d'Amérique du Sud. 
On en recense plus de 200 espèces, chaque rivière ou presque ayant son 
espèce endémique. Comme la plupart des poissons chats (Silures), ils sont 
inféodés au substrat. 
 

 

 
Le genre Corydoras fait partie de 
la famille des Callichthyidae, 
ordre des Siluriformes, qui se 
 caractérise par ses plaques 
osseuses, la petite nageoire 
adipeuse et la capacité 
d'absorber l'air  atmosphérique 
par les intestins. 

Corydoras trilineatus  
 

Origine 
 
Le Corydoras trilineatus Cope 1872 ou Corydoras à trois bandes est originaire 
du Pérou et d'Equateur, où il prospère dans quelques rivières (Pérou : Rio 
Ucayali, Rio Utiquinia, Rio Calleria, Rio Ampiyacu, Rio Namay, Rio Yavari, Rio 
Morona, Rio Chuinda, Rio Madre de Dios ; Equateur : Rio Yasuni (affluent du 
Rio Napo), Rio Capanuar (affluent du Rio Pastaza), Rio Bobonanza). 
 

 

 

 
Rio Ampiyacu (1)  Rio Namay 

_______________  
 
(1) On est en Amazonie, une petite rivière là-bas, cela permet la navigation ! La 
rivière Ampiyacu est plus large que la Meuse à Liège. 

Le Corydoras trilineatus 
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Il est régulièrement importé du Pérou et on peut le trouver fréquemment dans 
les magasins aquariophiles et chez les éleveurs amateurs. Dans le commerce, 
il est souvent confondu et vendu sous le nom de C. julii, auquel il ressemble un 
peu, mais qui lui, est originaire du Brésil et n'est pas régulièrement importé.  
 
 
Dans le commerce, il est souvent 
confondu et vendu sous le nom de C. 
julii, auquel il ressemble un peu, mais 
qui lui, est originaire du Brésil et n'est 
pas régulièrement importé. 

 
 Corydoras Julii 
 

Description. 
 
Les Corydoras ont étés classés par groupes à l'instar des Apistogrammas. 
C. trilineatus fait partie du groupe "punctatus", bien qu'il ne porte pas de tache. 
La couleur de base du C. trilineatus est beige. Il est couvert de lignes noires, 
continues et ondulées qui forment un espèce de labyrinthe complexe sur la tête 
et des rayures sur le corps. C. julii a, quant à lui, plutôt des taches. 
 

 

 
Dans la partie postérieure du corps, 
jusqu'à la base de la queue, le long 
de la ligne latérale, il porte les trois 
lignes (une ligne noire bordée de 
deux lignes claires) qui lui valent 
son nom. 
Le patron se prolonge sur la 
nageoire caudale sous forme de 
cinq lignes verticales. 

Corydoras trilineatus  
 
La nageoire dorsale, quant à elle, est beige-transparente et porte souvent un 
ocelle irrégulier dans sa partie supérieure. 
Comme chez la plupart des silures, les nageoires portent des rayons épineux 
que le poisson peut verrouiller en position déployée et qui, avec les plaques 
osseuses de son corps, forment l'essentiel de son système de défense. 
Comme tous les Corydoras, C.trilineatus a 3 paires de barbillons dont 2 sont 
bien visibles. Il n'y a pas de dimorphisme sexuel apparent. 
Peut être, la femelle mature est-elle plus arrondie et un peu plus grosse que le 
mâle. 
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Maintenance en aquarium. 
 

Il est préférable de maintenir au moins six individus, mais une dizaine, voire 
plus, représente un must. 
C'est un poisson peu exigeant quant à la qualité de l'eau et à la température. Il 
se complaît aussi bien dans l'eau tempérée et dure des guppies, que dans 
l'étuve acide des discus. Il ne faut toutefois pas dépasser 30° C, attention donc 
à la canicule ! 
Le fond de l'aquarium est recouvert de sable (à bord non coupant !), où le 
groupe pourra fouiller à la recherche d'éventuelles particules de nourriture et 
de vers de vases échappés.  
C'est un poisson timide aux mœurs crépusculaires, voire nocturnes. Dans la 
journée, il n'est donc pas très actif et dans un bac très planté, vous ne le verrez 
guère qu'aux distributions de nourritures.  
Pour la nourriture, notre hôte n'est pas très sélectif. Il mange de tout : paillettes, 
lyophilisés, surgelés, vivants, … avec une nette préférence pour les vers (ex : 
enchytrées) et les larves de moustiques (vers de vase). 
S'il y en a en abondance … il se goinfre, c'est un gourmand ! 
 
Côté technique, une bonne filtration mécanique créant un léger courant (pas 
question de faire " voler " tout le décor) est parfaite et le mettra en joie.  
L'éclairage n'est indispensable qu'en fonction des plantes. Une lumière tamisée 
par des plantes flottantes n'est pas pour lui déplaire.  
Des siphonages réguliers et une hygiène rigoureuse du bac sont 
indispensables. Contrairement à la légende, les Corydoras ne sont pas des 
éboueurs qui se complaisent dans les déchets. Ils ont même horreur de cela et 
la plupart des échecs sont dus à un manque d'hygiène et de propreté. 
En effet, leur comportement fouilleur en fait les premières victimes des 
miasmes qui se développent dans les déchets accumulés au fond et ils 
disparaissent alors que les autres habitants (qui vivent en pleine eau) ne se 
sont jamais portés aussi bien. J'en ai fait la triste expérience. 
 

La reproduction. 
 
La reproduction de C. trilineatus n'est pas très difficile à réussir. 
Seul un minimum de matériel, un peu de technique et de patience sont 
nécessaires. 
 
Au niveau matériel, privilégiez un bac plus large que haut offrant une grande 
surface au sol et une faible hauteur d'eau. 
Personnellement, j'utilise un bac de 100 X 40 X 30 (L x l x h) dont le filtre 
intégré, garni de plusieurs blocs de mousse, occupe toute la longueur de la 
vitre arrière. 
Le sol est recouvert d'une fine couche de sable (0.5 - 1 cm, type Loire) et garni 
de de grosses touffes de mousse de Java. 

Suite page 14 
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… Suite de la page 9 
 
La lumière est tamisée par des plantes flottantes (salvinia, riccia, …). 
La végétation remplit presque tout le bac et monte jusqu'à la surface ; les 
poissons se cachent en-dessous. 
La circulation de l'eau est assurée par une pompe immergée qui crée un 
courant dans une partie de l'aquarium.  L'eau doit être assez douce. 
J'utilise de l'eau osmosée (conductivité < 35 µS) que je " coupe " avec une part 
d'eau de conduite dans des proportions entre 2/3 - 1/3 et 3/4 - 1/4. L'eau dans 
ma région étant assez dure (25-30° TH), j'obtiens ainsi une eau aux environs 
de 7° TH et un pH final dans le bac aux environs de 6. 
La température est proche de 23-24° C. Comme je n'utilise pas de thermostat 
ni de chauffage, elle est sujette aux variations nycthémérales du chauffage 
domestique. 
 

Le conditionnement. 
 
Dans ce bac, on place le groupe de géniteurs, qu'il va falloir conditionner ! 
Dans mon cas, une dizaine de C. trilineatus adultes. 
 

La première étape du conditionnement est une nourriture riche et 
abondante (attention aux déchets) où l'on privilégiera leurs vers favoris sous 
formes vivantes ou surgelées. Attention, cette nourriture étant très riche, il est 
préférable d'alterner avec des nourritures plus maigres et de varier un 
maximum le régime. Les paillettes et les granulés du commerce forment dans 
tous les cas une bonne base d'alimentation. 
 

Deuxième étape du conditionnement : la pluie. Dans leur milieu d'origine, 
les Corydoras se reproduisent pendant la saison des pluies. Avec la plupart 
des espèces, c'est un facteur indispensable à la réussite. Rassurez-vous, il ne 
va pas vous falloir exécuter la célèbre danse. Dans notre pays, c'est même 
plutôt risqué. 
La pluie peut être provoquée pour la première fois après une semaine ou deux. 
Les premières expériences de pluie peuvent avoir un résultat mitigé voire nul. Il 
ne faut pas se décourager et persévérer.  En effet, la régularité de la pluie 
paraît être aussi importante que la pluie elle-même. Je travaille par cycle de 
pluie. Lors de la première pluie j'obtiens en générale une petite ponte. Une fois, 
le cycle lancé, les pontes se font plus importantes. Je suppose sans l'avoir 
observé, que c'est directement lié au nombre de femelles "conditionnées" qui 
participent à la ponte. 
Dans les pays tropicaux, à la saison de pluie, il pleut tous les jours. Je suppose 
donc qu'à l'extrême, on peut faire pleuvoir tous les jours, mais dans ce cas je 
suppose aussi qu'il n'y a que très peu d'œufs chaque jour. 
L'idée est donc de trouver la bonne fréquence des conditionnements. 
Si on les espace trop, on perd le conditionnement ; si on ne les espace pas 
assez, les femelles n'ont pas le temps de reconstituer une masse ovarienne 
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suffisante et il n'y a que peu d'œufs. 
Personnellement, je le provoque en moyenne tous les 15 jours. 
Pour la pluie, je prépare 25 litres d'eau (mon bac fait 120 litres bruts) que je 
mets à fraîchir à la cave. Elle peut être un peu plus moins minéralisée que l'eau 
du bac, mais pour le trilineatus, ce n'est pas obligatoire. J'effectue ensuite un 
brusque changement d'eau (sans goutte à goutte), provoquant ainsi une 
soudaine variation de la composition de l'eau et une chute de température de 3 
à 5° C. 
La saison des pluies amazoniennes et ses orages viennent de débarquer dans 
votre fish-room (locarium, salon, chambre, … ). 
 

Les pontes. 
 
Mes trilineatus pondent invariablement 48 h après la pluie. 
La parade est semblable à celle de tous les Corydoras. Ils pondent en groupe. 
Les mâles poursuivent la femelle à travers tout le bac. Lorsque celle-ci est 
prête, elle choisit son partenaire et ils prennent la fameuse position en T. 

 

 
La femelle expulse 2 à 4 ovules de 1.2 mm 
qu'elle saisit entre ses pelviennes pour aller 
les coller sur les vitres ou le décor. Le mâle 
la suit pour féconder les œufs. 
Les protagonistes prennent un peu de repos 
et le manège recommence ainsi pendant 
plusieurs heures. 

Au sein du groupe, plusieurs femelles peuvent frayer en même temps. C'est en 
général le cas dans un groupe bien conditionné. 
 

La récolte des œufs. 
 
Après le matériel et la technique, arrive le tour de la patience : il faut récolter 
les œufs ! 
Munissez-vous d'un petit bac flottant (un « pondoir » à guppies fait 
parfaitement l’affaire !) et commencez votre récolte. 
Les C. trilineatus déposent leurs œufs adhésifs au hasard sur les vitres et dans 
la mousse de Java de préférence dans la zone de courant. 
 
Les meilleurs instruments pour la récolte sont 
les doigts. 
On fait rouler chaque œuf entre l'index et la 
vitre, jusqu'à ce qu'il se décolle et on le place 
dans le bac flottant. 
 

 
Les œufs dans la mousse de java sont décrochés en les roulant doucement 
entre le pouce et l'index jusqu'à les séparer de la tige. 
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Il n'est pas obligatoire de les recoller 
dans le bac flottant, c'est d'ailleurs 
impossible lorsque la récolte ne suit 
pas immédiatement la ponte et que 
les œufs ont " séché ". 
 

Pondoir à guppies  
Il m'est arrivé de récolter des œufs plus de 24 h après la ponte, dans ce cas ils 
ont durci et le risque de les briser est plus grand (mais reste faible). 
Par contre, il est facile de repérer les œufs non fécondés (blancs) et de ne pas 
les récolter. 
 

Eclosion et grossissement. 
 
Les œufs éclosent après quatre ou cinq jours. 
Lors des premières pontes, il est normal d'avoir 
beaucoup d'œufs non fécondés, c'est sans 
doute dû à des géniteurs trop peu expérimentés 
ou encore trop stressés (pas encore assez 
conditionnés). 
Les œufs sont peu sensibles aux moisissures. 

 
Il n'est pas obligatoire d'appliquer un traitement 
préventif. 

Larves 

 
Les larves résorbent rapidement leurs vésicules vitellines. 
Il est donc important de les nourrir dès le début à l'aide de nauplies d'artémias 
et de micro-vers. 
Il faut particulièrement veiller à l'hygiène qui est la seule cause d'échec à ce 
stade. Une fois les larves nées, il n'est pas impensable d'avoir un taux de 
réussite avoisinant les 90-95 % (si si !). 
Les jeunes grandissent rapidement et commencent à ressembler à leurs 
parents. Il est alors temps de les transférer dans un bac de grandissement.  
Le bac de grandissement est dépourvu de substrat, pour maintenir une hygiène 
maximum (c'est encore le principal point faible), mais peut être garni d'une 
touffe de mousse de java. 
La présence de planorbe et des siphonages (changements d'eau) réguliers 
pour l'élimination de l'excès de nourriture sont indispensables. 
Comme les adultes, les alevins acceptent une nourriture variée adaptée à leur 
taille y compris les paillettes réduites en poudre. 
Et les œufs inévitablement oubliés dans la mousse de java, me direz-vous ? 
Sachez qu'avec cette méthode, ils éclosent comme les autres et qu'il n'est pas 
rare de voir grandir quelques petits avec les adultes. 
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Bien que Corydoras trilineatus ne soit sans doute pas le plus facile des 
Corydoras, la reproduction est à la portée des débutants. Les larves assez 
grosses sont nourries facilement. 
 
La technique reste facile à mettre en œuvre ; elle s'approche de celle des 
Cichildés "difficiles" (2) et est moins aléatoire. Elle vous apportera, j'espère, 
beaucoup de plaisirs. 
N'hésitez pas à me contacter pour me faire partager vos expériences. 
 
 

Ghislain Joliet 
______________  
(2) Amateur de Cichlidés, je les classe en deux catégories en plus de toutes 
celles qui existent déjà :  
- les  « il faut rien faire sauf essayer de ne pas être envahi » 
- et les « qui demandent un peu de soins ». 
Je vous  laisse le soin de replacer vos poissons favoris dans la bonne 
catégorie.  
	  
Ndlr : 
Un grand merci à Ghislain de nous avoir permis de vous présenter  cet 
excellent article ! 
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